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ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
COURCINÉ-PARIS 


la Commission des Affaires Extérieures de la Chambre 


25 députés la lettre suivante : 


à Monsieur le Député, 

Depuis de longs mois, nous avons pris pour tâche de 
Montrer aux pouvoirs publics d'œuvre néfaste poursuivie par 
2 Section Photographique de l Armée. C’est à peu près en 
à que nous avons dénoncé, jusqu'ici, les insuffisances de 
Æ service, l'incompétence de ses chefs, l’incorrection de leurs 
Mocédés et le mal qu'ils ont fait à notre cause à l’étranger. 
ke € lemps en temps, une enquête est ordonnée par le Minis- 
ÊIe de la Guerre, elle n’aboutit généralement à aucune sanc- 
Un, bar ce fait que, s’appuvant à la fois sur la guerre, les 
paires Etrangères et l'Instruction publique, la Section Pho- 
Sraphique de l'Armée n’est jamais contrôlée que par l’un 
% ces Ministères, et que l'enquête commencée par celui-ci 
Nrête toujours au moment où l'on empiéterait sur les attri- 
“lions du Ministère voisin. 

Aujourd'hui, la guerre abandonne peu à peu la Section 
Molographique de l'Armée au sort qui ne peut manquer de 
Mllcindre. Son chef, M. Pierre-Marcel Lévi, pour conti- 
MT ses erremen!s et se maintenir à son poste, se réclame du 
“'nisière des Affaires Etrangères dont il se considère, au 
Point de vue de la Propagande par l’image, comme un auxi- 
re indispensable. 

= Nous avons dit et répété ce qu'était devenue la Propa- 
Mnde entre les mains de ce brasseur d’affaires inconscient, 
JUS avons signalé les erreurs du service de la photographie, 
À bluff inconsidéré du service cinématographique, l'immora- 
€ du battage commercial avec lequel on exploite les images 
Éucillies en vue de notre propagande et des archives de la 
auerre. Nous n'avons pas réussi à émouvoir les diplomates 
“ Quai d'Orsay. 

. En votre qualité de Président de la Commission des 
Maires Extérieures, vous avez, Monsieur le Député, des 
Muvoirs d'enquête presque illimités. Représentant des intérêts 
VU pavs, vous avez donc le devoir de vous éclairer et de nous 
Mendre. 

Ei pour qu'on ne prétende pas que notre campagne esl 
Miquement inspirée par la défense d'intérêts “particuliers, 


ù Ê # 
« Nous avons adressé à M. Franklin-Bouillon, Président 


| Le Sabotage de la Propagande française à l'étranger 


nous vous apporlons une première preuve que nous n'avons 
jamais rien avancé d’inexact. 

C'est une lettre de Suisse, dont nous ne connaissons pas 
l'auteur qui nous a écrit spontanément, comme on écrit sou- 
vent aux journaux, mais qui semble s'être fait exactement le 
reflet du sentiment que l’on professe dans ce pays, pour les 
procédés de notre Propagande nationale. 


Voici cette lettre : 
Lausanne, le 24 avril 1918. 


Monsieur l’administrateur du Courrier 
Cinématographique, Paris. 


Monsieur, 

Tout en vous remerciant de l’envoi de votre très intéres- 
sant journal que je vois arriver régulièrement, je me per- 
mets de venir vous demander quelles sont les raisons qui ont 
jusqu'ici empêché la Chambre Syndicale de la Cinématogra- 
phie Française de créer, en Suisse, un dépôt de bandes 
« actualités de la guerre » enregistrées par la Section Ciné- 
matographique de l'Armée. Ù 

Tous les jours je suis sollicité par des directeurs d’établis- 
sements ou des sociétés privées qui aimeraient à acquérir des 
bandes provenant des ateliers de cette Section. 

Les maisons de location de films qui ont leurs bureaux en 
Suisse, lancent avec leurs programmes, des films de guerre 
qu’ils louent très cher, ce qui fait que, la plupart du temps, 
ces bandes sont laissées de côté ou ne sont louées qu'à 
contre-cœur par les directeurs d’établissements. 

Comme je sais qu’il existe une très grande collection d’ac- 
tualités de la guerre, la Section Cinématographique de l’Ar- 
mée aurait en Suisse un excellent moyen de propagande en 
faveur des Alliés, tandis qu'avec le système actuellement 
employé elle laisse le champ libre aux empires centraux qui 
font en Suisse une réclame effrénée et une propagande 
insensée. Il est vraiment malheureux qu’on ne puisse trouver 
une personnne compétente et suffisamment énergique pour 
faire comprendre la chose en Haut lieu car depuis 1915 nous 
assistons en Suisse à une véritable débauche de réclame- 
propagandiste, au bénéfice de l’Allemagne qui emploie tous 
les moyens imaginables et tire toutes les ficelles qu’elle peut 
tirer à son profit. 
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pu faut faire prospérer cette affairé comme elle le mérite. 
Dur cela, il convient : 1° que l'organisation du service soit 
Vficielle ; 2° que les bandes soient fournies avec régularité ; 
qu’elles puissent être vendues à tous les demandeurs ou 
‘lubs privés, à des conditions de prix n'ayant aucun rap 
rt avec ceux que pratiquent les maisons de location. 

Espérant que ces quelques lignes trouveront l'écho qu’elles 
Méritent et que vous aurez l’obligeance de les porter à la con- 


Missance de ceux qu’elles intéressent, je vous présente, etc. 
ete. 


Suit la signature. 


Ainsi donc,, après quatre ans de guerre, voilà ce qu'on a 
dit de la Propagande française! Il y a des collections con- 
‘idérables de films et on ne les projette pas! L'Allemagne 
Monde les neutres de ses produits et on ne la contrebalance 
Point / Est-ce mauvais vouloir de la part de la clientèle à 
“ranger, impuissance de vaincre son indifférence, incapa- 
lé de l’intéresser à nos efforts? Que nenni! La cause de 
lolre faiblesse réside dans notre organisation. 

i l'on ne projette point nos films, c’est que M. Pierre- 
arcel Lévi, dont l'esprit de mercantilisme ne s'accorde pas 
&ec la dignité et la grandeur de la France, a concédé nos 
ls nationaux à quelques commerçants qui payaient bien et 
Que ceux-ci s’attachent à louer très cher ce que nous devrions 
Propager en nous abstenant de toute spéculation. Ce qui se 
Masse en Suisse se répète partout. 

En Scandinavie, notämment, M. Pierre-Marcel Lévi: a 
tu l'inconscience de concéder à un Monsieur, parce qu’il a 
Papé à la Section Photographique un prix assez élevé, le 
Monopole exclusif de l'exploitation du film La Puissance 
Militaire de la France. /l n’est pas douteux que ce commer- 
Sant a su habilement exploiter le privilège qui lui était ainsi 
Mcordé en faisant payer très cher, à son tour, la loca- 
lon d’un film de propagande française dans ce même pays 
Que les Boches inondent de leurs communications gratuites. 
Pour complaire aux tendances de M. Pierre-Marcel Lévi, 

Pour ne pas le débusquer d’un service où il accumule les 
ollises et les gaffes, où il affecte des manières de boutiquier 
“n mal de fructueuses affaires, où il débite notre gloire et 
lhéroïsme de nos soldats à tant le mètre linéaire ou le cen- 
“mètre carré, nous perdons des amitiés, nous lassons des cons- 
Mnces, nous ouvrons le champ aux entreprises boches... 

Allemagne sait profiter de nos bêtises. C’est, sans doute, 
(elle n’a point confié à un vague professeur d'architecture 
le soin de faire sa Propagande. 

Chez nos alliés, même, M. Pierre-Marcel Lévi emploie 
&S procédés identiques. En Angleterre, par exemple, pays 
Où les journaux insèrent de nombreuses photographies du 
ont, M. Pierre-Marcel Lévi a concédé à une seule agence 
e presse « Newspaper Illustrations Limited », — et cela 
Parce qu’elle a consenti à lui payer un pourcenlage sur les 
Sommes encaissées, le monopole de vendre dans le Rovaume- 

ni, à telles conditions qui lui convient, toutes les photogra- 
bhies de la Section Photographique de l'Armée. 

Lorsque des journaux anglais, ou d'autres agences de 
Presse, demandent aux Ministères de la Guerre ou des 
faires Etrangères, des photographies du front, dans le but 
€ les insérer ou de les propager, on les renvoie à M. Marcel 
évi, qui leur déclare qu'il a en Angleterre un concession- 


naire exclusif, qui seul peut faire, en payant, la communi- 
cation de ces documents. 

Il en résulte qu’un grand nombre de publications illustrées 
anglaises se désintéressent de nos images de propagande. 

Le résultat est probant; nous sommes devancés partout; 
nous serons submergés si l’on n’» prend garde par la Pro- 
pagande austro-boche et si l’on ne se résoud à donner large- 
ment à tout le monde ce que l’on a réservé, sans partage, à 
quelques-uns qui se montraient particulièrement généreux. 

Monsieur le Député, ces manières ont suffisamment duré. 
Il nous faut des compétences à la tête de ce service. Il existe 
des officiers mutilés, cinématographistes de carrière qui ont 
été signalés au Ministère de la Guerre pour remplacer, à la 
Section Photographique de l'Armée, des protégés qui ont 
recu les plus scandaleuses faveurs, qui se sont improvisés — 
qu'il s'agisse de photographie ou de cinématographie — 
dans une profession qui n’est pas la leur. Ces officiers spé- 
cialistes doivent être employés sans retard là où ils sont vrai- 
ment capables de servir utilement désormais. 

Vous ne devez pas hésiter à vous mettre, à ce sujet, en 
rapports avec le Ministère de la Guerre; vous devez même 
faire plus: exiger de lui que les enquêtes ébauchées abou- 
tissent, que des décisions énergiques soient prises, car le sen- 
timent public n'admettrait pas que, connaissant les faits, vous 
les traitiez avec indifférence. 

Nous vous apportons aujourd’hui une conviction basée sur 
l'évidence d’une plainte motivée et confirmée par nos rensei- 
gnements. Vous avez pour obligation, vis-à-vis de la France 
et de vous-même, de ne pas attendre une heure pour nettover 
les écuries d'Augias. Aussi bien n’abandonnons-nous pas la 
lutte; l'opinion française sera mise en siluation de savoir 
tous les dessous de ces négligences, de ces veuleries, de ces 
complaisances coupables que l’on a montrées pour des inca- 
pables et des malfaisants. 

Le rôle de la Commission des Affaires Extérieures, 
dont vous êtes le Président, est d'examiner immédiatement 
cette affaire, de prendre les initiatives qu’elle comporte, d’exi- 
ger la solution qui s'impose. 

Dans ce but, vous nous trouverez loujours prêts à vous 
donner tous les renseignements et les documents qui vous 
seront nécessaires. Nous espérons que vous voudrez bien les 
examiner. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député, l'expression de 
notre haute considération. 
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Notes d’une Spectatrice 


UN PETIT AIR DE CINÉ... 

… Depuis si longtemps que cela ne nous était arrivé! Ce 
n'est pas que l'atmosphère qui règne au marché cinémato- 
graphique soit particulièrement chargée d'essence d’origan ou 
d’ambre antique. 

… Les aromes du marvland, du havane ou même du 
simple « perlot » doivent être plus familiers aux narines des 
habitués de Majestic. puisque c’est dans cet antre que notre 
fringale de nouveautés nous a poussée l’autre jour. 

Si nous en jugeons par le nombre des directeurs présents 
el par l'animation des négoces qui s’opéraient après el même 
pendant la projection des films, il » a tout lieu de croire que 
la reprise de ces présentations est un bienfait pour tout la 
monde, et que seul un manque de réflexion en avait décidé 
l'arrêt. 

Du moins, c’est mon avis, si ce n’est pas le vôtre... 

Îl y a maintenant tout lieu de croire que pareille aventure 
ne se renouvellera plus, car ce serait vraiment à désespérer 
du « cran » des compagnons de l'écran cinégraphique. 

Que la leçon soit profitable à l'édition qui a certainement 
racheté son éclipse de trois semaines par la sortie de toute 
une predigieuse série de chefs-d’'œuvre... français, sans aucun 


doute. ; 4 
Nos éd'leurs, toujours les premiers sur la brèche, — quelle 
brèche, mon empereur! —— ont certainement mis ces trois 


semaines à profil pour nous soigner et nous fignoler de ces 
peliles visions. que j'en essuie mes bésicles à l'avance et à 
tour de bras! 

Je me félicite de cette précaution — v a-t-il tout de même 
longtemps que je n'ai pas égratigné quelqu'un ou quelque 
chose — puisque cela me permet de dire tout le bien que fe 
pense de trois bonnes vues. 

Donc, mes compliments bien sincères aux éditeurs de 
Flèche d’or, de la série A. G. C. (je copie la notice), marque 
Poli-Film, une nouvelle recrue. 

Cette scène a retenu l'attention des nombreux profession- 
nels qui l'ont vue. 

C’est rapide, mouvementé, beaucoup d'aventures en de 
nombreux tableaux. 

Ah! je vous vois venir, vous voudriez en connaître le sujet. 

Eh bien, voici. C’est une histoire. Et puis au fait, non: 
vous seriez trop content, faites comme moi, piquez-vous de 


mon mignon défaut. Sovez curieux el consullez res 
Je n'ai qu'une chose à vous dire sur ce film : € est qu’ 
amusant au possible. ; 

J'en bu autant d’ailleurs du Portrait de Daïsy-" s 
de la vue documentaire, Le Dressage des chevaux sauvag 
(de la marque Eclair) … 

Mais, me direz-vous, ce sont là les film 
marque. Votre jugement serait-il entaché de 

Que non pas, aimable contradicteur. À ce LOS 
où je ne suis arrivée qu'à 4 h. 50, je n'ai pu vor qE ren 
trois films. Il est hors de doute que si un malencontren?. ; 
dez-vous ne m'avait pas empêchée d’être au a. af 
séance. tout le spectacle eût bénéficié de ma bonne hum 
du moment. à ) 

Et malheureusement, la prochaine fois. Chi lo sa: 


Comme la plume au vent, 


Vous connaissez le reste... Qu'il vous suffise. + 
LuicrA REZZONICO D: °° 


UNE 


en.collaboration avec la Ligue Maritime Française © ji 
attiré, de manière particulière, l'attention de MM: les a 
tants sur l’intérêt qu'il y a à présenter au public les ï 
du Service Cinémaiographique de la Marine édités pe 
Chambre Syndicale, avec l'entremise des maisons EcliP 
Gaumont et Pathé. nn 

Au moment où la marine franco-britannique vient C Lais 
liser le tour de force de faire traverser le Pas-dée 
à 250.000 hommes, en quelques jours, sans un acc! 
une attaque, la Chambre Syndicale signale tout ‘P Fa 
ment le film Les Vainqueurs du combat de nuil à Dunkerq 
le 21 mars 1918. j 4 20 

MM. les exploitants rempliront un devoir patriotique 
réservant une place dans leur programme à ce film MT: 
à l’héroïsme de nos torpilleurs gardiens du Pas-de-Ca ter- 
ainsi qu’à tous les films que le S. C. M. publie par LS vie 
médiaire de la Chambre Syndicale, films qui révèlent 1? 
dramatique et inconnue de nos marins. 

Actuellement, plus de cinquante films de ce 
sortis, et leur valeur est attestée par ce fait que les 
britannique et américaine en font assurer le service ? 
aux bâtiments de leur marine. 
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SUR L'ECRAN 


Avis. 

Les bureaux du ‘* Courrier Cinématographique ” 
sont réinstallés au siège du Journal, 28, Boulevard 
Saint-Denis, Paris (Téléph. : Nord 56-33). 

Nos lecteurs sont priés de vouloir bien eu prendre 
bonne note et de nous adresser 28, Boulevard 
Saint-Denis toute la correspondance destinée au 
‘* Courrier ?” 

ES 
La Mort de Darragon. 

Le fameux coureur cycliste, dont le cinéma dans ses actua- 
lités hebdomadairés avait popularisé les traits, -est mort 
dimanche 28 avril, victime d’un accident de course au Vélo- 
drome d'Hiver. 

Darragon était bien connu de nos reporters cinématogra- 
phiques. Un simple détail mettra tout son caractère en 
lumière : Darragon, à l’encontre d’autres célébrités du monde 
sportif, ne faisait Jamais payer ses poses. 

Il disait :. « Je gagne assez d’argent comme cela. » 

Je 
Une heureuse Idée. 

Un de nos amis, en mission dans la Régence tunisienne, 
nous signale que le directeur de l’école de Hafsia distribue, 
en guise de bons points à ses meilleurs élèves, des billets de 
cinéma. 

Les écoliers de la Régence ont ainsi plus de zèle au tra- 
vail et évitent, en allant au cinéma, les dangereuses fréquen- 
tations de la rue. 

ex 
Le baiser réglementé. 

Les censeurs de l'Etat de Pensylvanie (U. S. A.) veillent 
avec un soin jaloux sur la morale publique. 

Ils ont décidé de couper sans pitié les scènes amoureuses 
où seraient échangés des baisers dépassant plus de cinq pieds 
de film. Il y a eu des abus, paraît-il. Ne voyait-on pas, par 
exemple, des amoureux s’étreindre pendant des dix mètres et 
demi. Aussi, désormais, les metteurs en scène devront tenir 
‘compte du tableau suivant qui leur permettra de doser 
savamment et réglementairement les effusions entre artistes : 
fiancés, 4 à 6 pieds; époux, 3 à 5; Jeunes mariés, 5 à 7; 
frères et sœurs, 3; gendre, belle-mère, 2; les autres, néant. 

Voilà un règlement que les cinématographistes italiens 
n’appliqueront jamais. 

Cependant... 

Je 
Le Film des Pygmées. 

Un opérateur cinématographique du Muséum d'histoire 
naturelle de New-York, M. James Barnes, présente en ce 
moment un film de 1.800 mètres environ, tourné au centre 
de l’Afrique et reproduisant pour la première fois les trains, 
mœurs et coutumes des pygmées mystérieux qui hantent les 
forêts vierges du Congo. Ces petits hommes, ressemblant fort 
à des singes, sont d’une cruauté incroyable; armés d’un arc 


À : NUS »]s ren 
et de flèches empoisonnées, ils abattent tout ce ue foire 
contrent, homme ou animal. Aussi, M. Barnes at-il dù pour 

e 


preuve d’une inlassabie patience et d’un grand courag a 
cinématographier ces nains guerriers connus depuis la P 
haute antiquité, puisque Hérodote en parle. 

Mais, à l'encontre de nos érudits à tous crins, à 10 È 
pos et hors de propos, nous ne citerons pas dans son texte 
récit du célèbre historien. 


La Débâcle. 


Les Boches la sentent si bien venir, malgré leurs pseudo” 
victoires, que, depuis quelques jours, leurs journaux “ee 
baissé le ton. 

Et leurs cinémas affichent un film qui s’appelle : L'Heure 
du danger. 

Voilà un bon communiqué. 

—— 
Le Cinéma à la Prison. 

On lit dans un journal new-yorkais : ; 

« On fait en ce moment des expériences au point 
de l'influence du cinéma sur la discipline, dans la Ê 
centrale du Tennessee. Un appareil neuf et portant 
excellente marque y a été installé, et, deux fois par semall à 
les détenus appartenant à la première catégorie assistent ï 
une séance de projection. Les infractions au règlement He 
régit la prison sont devenues bien moins fréquentes dep 
que les prisonniers cherchent, par leur bonne conduite, 


à RTE si & jères 
obtenir l’autorisation d’aller au cinéma. Dès les pr AS 
s 


us pro” 


te 


de vue 
prison 


titude des prisonniers. Les plus insoumis cessèrent de pre” d 
une allure hargneuse de bête traquée, d’aucuns même 1e 
cièrent le directeur de la prison d’avoir cherché à amélio 
leur sort. C’est un forçat, condamné à cinq ‘ans de réclusio®" 
qui fait marcher la machine à projection, et, à sa libérane 
dans quelques mois, une place d’opérateur lui a déjà © 
offerte. » ; 

On pourrait peut-être en essayer à la Santé et à Fre ; 

Dans ce cas, voulez-vous parier que Turmel, qui 5 Ÿ cos 
naît, s’offrira pour tourner la manivelle. 
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Veuillez prendre note que le film en série le plus intéressant 


et le plus sensationnel paru à ce jour 


Le : Secret 
Sous-Marin 


sera projeté dans tous les 
bons CINÉMAS FRANCAIS 


à partir du 24 JUIN PROCHAIN 
Le Roman adapté par M. GUY de TERAMOND 


paraîtra dans 


LE JOURNAL 


A partir du SAMEDI 16 JUIN 


En location aux 


CINÉMATOGRAPHES ‘ HARRY 


61, Rue de Chabrol Z PARIS-X° 
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Au Ciné-Locatien-Éclipse. 

Par suite d’un court-circuit, un incendie s’est déclaré, mer- 
credi dernier, dans les locaux du Ciné-Location-Eclipse, 
94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Malgré des dégâts matériels assez importants, les services 
de cette maison continuent à fonctionner, et MM. Laurent 
et Chuchetet sont heureux d’assurer à leur clientèle que la 
livraison des programmes ne subira aucun retard. 

= 
Un Monsieur auquel on ne la fait pas. 

Sur un boulevard extérieur, un grand cinéma exhibe à sa 
porte une affiche de drame fabuleux montrant dans un décor 
d’opéra-comique la vie du bagne. 

Passe un gros homme ventru, barbu, le havane aux lèvres 
et la serviette sous le bras. Il se dirige vers ses « affaires ». 

« Sont-ils bêtes, ces dessinateurs, murmure-t-il devant l’af- 
fiche. Ils reproduisent des choses qu’ils ne connaissent même 
pas! Ça le bagne!.… » 

Le gros homme, qui paraissait s’y connaître, revenait sans 
doute de loin. 

ne 
Pépinière Cinéma. 

Jusqu'au 16 mai : Une chasse au lion de montagne; La 
Torpille volante, grand drame d'actualité; L’Offrande, 
comédie sentimentale; Actualités. 

Succès Palace. 

Du 10 au 13 mai, à l'écran : La Reine s'amuse: Le 
Chemineau; Le Coq dans le poulailler. 

MM. Paul, Henry et Georges Desmonts, directeurs du 
Succès-Palace, accordent, les vendredis et lundis, l’entrée 
libre et gratuite, et les samedis et dimanches, la demi-place 
à tous les poilus et soldats alliés. 

2 


Modification au décret du 18 Avril 1918. 


Nous avons connu, trop tard pour l’insérer dans notre 
dernier numéro, la décision prise par le Ministre au sujet des 
interdictions d’exportations de films. 

Le décret du 18 avril 1918 est considérablement modifié 
et autorise, dorénavant, sans aucune déclaration préalable, 
toutes les exportations de films. 

C'est à la suite de l’intervention de la Chambre Syndicale, 
et des démarches faites par M. Olivier, de la maison Pathé, 
que le Ministre a pris cette décision dont on ne peut que le 
féliciter. 

s Eur 
Ciné-Location-Éclipse, — Agence de Bordeaux. 

En raison de l'importance du développement des affaires 
du Ciné-Location-Eclipse dans la région de Bordeaux, cette 
Société s’est vue dans l'obligation de transférer son agence 
qui est actuellement située 2, cours du 30-Juillet, dans un 
local correspondant mieux aux exigences, et nous apprenons 
que, depuis le 1°’ mai dernier, les bureaux de l’agence de 
Bordeaux du Ciné-Location-Eclipse sont transférés 32, rue 
Vital-Carles, en plein centre de Bordeaux. 

Dans cette merveilleuse situation, l’agence de Bordeaux, 
Sous l’active direction de M. Damestoy, prendra un essor 
nouveau; nous savons, du reste, qu’un choix très important 
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de films sera mis à la disposition de l’agence de per 
pour le début de la saison prochaine, et qu'avec CE nt à 
veautés sensationnelles, tous les clients de la région 1 re 
même de composer des programmes de tout premier sein 

En conséquence, prière à MM. les clients de la 1 
du Sud-Ouest, de vouloir bien noter la nouve 
Ciné-Location-Eclipse, agence de Bordeaux, 32, 1 
Carles. 

"= 
Petites nouvelles. 

L'Assemblée générale des actionnaires de la Socl 
phonographes et cinématographes Lux ayant Ru à 
25 mars dernier, quitus complet de sa gestion au [a 
d'Administration de la Société, la liquidation est A | 
répartition du dividende est ouverte. payable à la Da 
Adam, contre remise des titres, coupon n° 2 attac é. 


Nouveautés 


COMPTOIR-CINÉ-LOCATION GAUMONT 
LIVRABLE LE 14 JUIN 


été des 
: 


EQUITABLE PICTURES. — Exclusivité GAUMONT: 1230 

— Consciences, drame, affiches et photos. . mr 87 

GAUMONT. — Scènes de la vie rurale, plein ar. 
NÉCROLOGIE 


M. Marcel Bredusse, représentant de la Société «0% 
matographes Harry, est décédé le 19 avril 1918, à des: 
de 33 ans, des suites d’une maladie contractée aux gi 

M. Bredusse laisse une veuve et un fils, auxquels 2° 
adressons nos sincères condoléances. 
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Il importe que le Directeur se tienne au cour ne © 
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dehors du spectacle l'esprit des gens qui com} 
son public. 

Il doit sans cesse s’efforcer de lui donner 
un reflet des événements qui l'ont frappé à la le 


J'éc 
sur > 
cture 


ses Journaux. s' :nistres 
De récents procès ont mis en vedette @e€ si 

physionomies d’espions. it a 
Chacun se demandait comment l'ennemi pouver Le 


res: 
ver à entretenir chez nous un pareil nid de Due r du 
révélations du Conseil de guerre ont porté la StuP£ 


XGÈGÈ 


CDD CIDODEIGETZ 


DCE 


MAC 


EURE 


A 


UN 
È 
fr 


.|À È 


Be 


MOMIE 


8e: ce 4 


DADAOUTE 


220202 D 


10 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE JAMES 


public au plus haut point et le châtiment des traitres a 
enfin donné satisfaction à la vindicte publique. 

Les louches tentatives du Teuton n’ont pas eu lieu 
qu’en France. L’Angleterre aussi a été travaillée par ces 
sourdes menées, et dans l’intention de les mieux dévoi- 
ler à la foule, des compagnies de cinématographes les 
ont adaptées à l’écran. 

A l'heure où tous nos journaux sont pleins des 
comptes rendus des affaires de trahison, de commerce, 
et d'intelligence avec l'ennemi, il est du plus haut inté- 
rêt pour le public de voir au cinématographe quelques- 
unes des machinations qui ont manqué de mettre le 
pays à deux doigts de sa perte. 

Un directeur bien avisé ne saurait manquer de 
donner toute la série de l’espionnage en Angleterre. 

Il nous suffira de rappeler les titres des scènes dont 
.se compose cette série pour que les directeurs qui nous 
lisent se souviennent d’une longue suite de succès atta- 
chants et mérités. 

Voici L'Invention du lieutenant Daring (drame en 
2 parties de la marque B et C); La fille du Ministre 
(Cecil Baleigh) de la London-Film, drame en 3 parties, 


interprêté superbement par l'extraordinaire artiste : 


Edna Flugrath. 

Avec Service secret (3 parties, London-Film) joué par 
l’exquise Jane Gail et Gérard Arnes, les directeurs 
peuvent être assurés d’un grand succès auprès de leurs 
clients. Et ils mettront le comble à leurs désirs s'ils 
prennent la précaution de leur assurer successive- 
ment et semaine par semaine la projection de ces autres 
beaux films qui ont titre : 

L'Invasion (Harold Schaw) drame en 2 parties, Lon- 
don-Film, principal protagoniste Charles Rock; — La 
Menace (Bannister Merwin) drame en 2 parties, Lon- 
don-Film, interprété par Miss Edna Flugrath, cette 
charmante artiste américaine, déjà célèbre en Europe 
et qui est la vedette de presque tous les grands drames 
édités par la London-Film C°; — et enfin Z’Affaire des 
Poudres (Victor Bridges) grand beau drame en 5 par- 
ties, un véritable clou de programme (London-Film), 
joué comme le précédent par Miss Edna Flugrath. 

Toute cette série composée de drames indépendants 
les uns des autres a en outre l'immense avantage d’avoir 
tous les mérites des films en séries. Il accroche le public 
dès le premier film et il ne le lâche plus quil n'ait 
désiré tout voir et qu'il n’ait tout vu. 

A l'heure présente, c’est par cette série de drames 
d'actualité que doit se porter l'attention des directeurs 
qui ont le souci non seulement de satisfaire mais de 
devancer les désirs de leur public. 

Mais il faut savoir varier les plaisirs et nous ne sau- 
rions trop recommander aux directeurs une scène 
splendide interprétée par le grand artiste populaire 
Albert Chevalier, le créateur du Maître potier. Nous 
voulons parler de La compagne de sa vie (Idéal film 
5 parties) admirablement joué par Chevalier, le comé- 
dien aussi célèbre à Londres que Irving ou que Tree. Sa 
puissance d'action sur le public est extraordinaire et 
c’est pour le directeur un gros atout dans son jeu que de 
lui donner place en tête de programme. 

Pourtant nous ne voudrions pas quitter le lecteur sans 
lui parler un peu de cette charmante et ravissante scène 
en 4 parties qui s’intitule Le Bébé de Bootles (Bootles 
Baby). 
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sera cette jolie scène neuve, remplie d’événeme 
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C’est tout simplement parce qu'aux € 
Harry, l’homme de métier qui préside au € 
scènes qui lui sont soumises se préoccupe surtou 
dessus tout de la valeur publique de ces vues: d'une 

Seules, celles qui remplissent les conditions 
photographie impeccable, d’un jeu soigné, 
en scène artistique, et d’un intérêt égal pour e 
et pour la masse, sont susceptibles d’être retenues: rêt 

C’est une garantie pour le directeur €ar c’es 
du loueur. î 

Or, toutes les scènes que nous avons indiqué yêtre 
lisent ces conditions et ces qualités — plus une * 
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Le mieux est souvent l'ennemi du Dief 
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Tous, nous souhaitons que la cinématographie 
progrès. Tous nous travaillons dans notre sphère et 
de nos moyens à son perfectionnement. ; des 

On cherche surtout la reproduction photographiqué le 
couleurs naturelles, le relief stéréoscopique sur l'écran 
moyen de faire entendre les interprètes. 

À mon avis, on ne peut qu’approuver les deux 
études. Quant à la troisième, c’est une autre affaire. décors 

Que, sur l’écran lumineux, paysages pittoresques et LE 
admirables de la nature nous apparaissent dans la Pr 
deur de leurs couleurs naturelles sans que cet effet soil otre 
au concours du coloriste; que le relief métamorphose “is 
image animée actuelle en une scène réelle de sa Vié mn 
ses perscnnages nettement détachés, avec ses pr Jans 
pleines de lumières; que l’air circule entre les divers P FA 
mis en pleine valeur et que, de ce fait, la nature soit Fes 
sentée avec la plus irréprochable fidélité. Soit! voilà qu on- 
parfait et le jour où le cinéma aura accompli ces deux “is 
quêtes admirables, il sera devenu définitivement, mieux d | 
l’est déjà, le roi des spectacles, la merveille réelle 
science moderne. . sHatie 

La parole, ne l’amenons pas au cinéma. Cette initie Le 
ne donnera jamais que de piètres résultats et même des ré 
tats néfastes. 

On créerait alors un théâtre inférieur, sans plus. 119 

Et puis, à quoi bon réclamer ce que nous posséd 

Le cinéma est-il aussi muet qu’on le dit? Au 
des lèvres des interprètes, on comprend les phrases qu ! 
noncent dans toutes les scènes. 
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Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Genève, Bruxelles. 


Une charmante Comédie en 3 Parties 
(Série “ Blue Bird ”) 
interprétée par 


Franklin FARNUM : 


Un grand Drame d'Aventures en 3 Parties 
interprété par 


Mary CORVIN : 


(Poli Film) 
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Charley Chauffeur d'Auto 


Comique. — Longueur aprroximative : 305 mètres. 
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Le Faux Ami 


Grande Comédie Dramatique jouée par 


Miss GAIL KANE et ROBERT WARWICK 


L'incomparable interprète de l'Amérique champion du Droit. Le protagoniste des Nouveaux Riches. 


Longueur approximative 1567 mètres. — 3 Affiches. — Une Série de photos. 


; tte 
NAN AN VAN AN La Ne EN Ne a NC Pa ee ee PA Ne 2 2 a NE ne Re ne nee PS CN UN 


Bidoche et Filochard apprentis bouiis 


Comique. — Longueur approximative 322 mètres. 
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} L'écran parle, parce qu'il est le plus nait théâtre 
de Vie. 

},, Comme au théâtre où tout est illusion, les spectateurs de 
lécran se sont faits à celle de la parole qui, bien que réelle, 
Là Parvient pas à leurs oreilles. Ils la sentent, cependant; ils 
lentendent. 


“Allons même plus loin et disons que c’est une des princi- 


x D prérogatives du cinéma de ne pas frapper l'oreille de 

KS fervents. C’est là ce qui le différencie essentiellement du 

héâtre ordinaire. 

- L'illusion d'entendre les paroles est si complète que les 
Métatours eux-mêmes les prononcent à mesure que l’action 
Æ déroule, Ecoutez autour de vous, en assistant à des spec- 
Le cinématographiques, et pour que |” expérience soit abso- 

Ument concluante, placez-vous tantôt parmi les fauteuils 
D occupés par des familles nombreuses, tantôt 
au milieu des banquettes démocratiques de ce théâtre qui 
st le théâtre de tous. Tout en suivant l’action, prêtez l'oreille. 
Vous entendrez vos voisins: prononcer les paroles que leur 
fntendement perçoit. Ils les formulent nettement telles qu'ils 
les comprennent, et si le langage, certes! varie suivant les 
Milieux, constamment il demeure étroitement approprié à l'ac- 
lion. Chacun, se substituant tour à tour aux divers person- 
lages, prononce ce que ceux-ci énoncent avec la mentalité 
Païticulière, avec son plus ou moins de culture intellectuelle, 
Avec son intelligence primitive ou cultivée, mais le langage 
Ka Onné aux interprètes, quelle que soit sa forme, est toujours 
titablement en situation. 

Et c'est là, j'y insiste, le pese incomparable du 
Snéma. C'est par là qu'il est au-dessus de la discussion, 


Au-dessus de la critique, à la portée de tous. Le cinéma est” 


Yéellement parlant grâce à l'illusion, et son langage est celui 
le chacun entend et comprend. 


le cinématographe doit son succès mondial, triomphant sur 
| loutes les latitudes, parmi toutes les nations, quelle que soit 
“ur langue et sans à secours du traducteur qui trahit presque 
È Moujours les- beautés littéraires de l'écrivain original, car c’est 
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dans sa langue propre que tous les spectateurs des cinq par- 
ties du monde entendent le langage de ses interprètes. 

Faire entendre la voix du cinéma, ce serait lui conférer 
le présent le plus funeste. 

Laissons donc de ce côté les tentatives tendant à apporter 
äu cinéma un faux perfectionnement. Il y a autre chose à 
faire. 

Ne serait-ce que le soin, le très grand soin à donner aux 
rédactions et aux traductions des sous-titres, les sous-titres 
aui soutiennent l’action et la mettent en relief. 

Au fond, lorsque je suis en face de pareils projets, je me 
demande toujours s'ils ne sortent pas de la cervelle de quelque 
cinéphobe intéressé au discrédit d' un art aujourd'hui triom- 
phant. 

ip DRUHOT. 


PETITES ANNONCES 


TTC 
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Après tournée Algérie, Tunisie, Maroc, M. MARSAULT- 
ROLLAND informe MM. les Commanditaires, Directeurs ou 
Exploitants, de son retour en France. 

Lui écrire à son domicile : 6, rue Fizeau, Paris (XV:), pour 
traiter direction, administration ou publicité. (4 


ON DEMANDE Jeune homme robuste comme garçon 
bureau et courses, — Références exigées. 
Imprimerie du Centre de entre de Paris, 58, rue Greneta. 
ON DEMANDE ynm Monsieur ou Dame (Prétentions modes- 
tes) déjà au courant Imprimerie et 
Journaux pour travail bureau. Imprimerie du Centre de Paris. 
58, rue Greneta. — Références exigées. 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


ON DÉSIRE ACHETER pics marchant bien. 


Capitaux disponibles pour cette affaire : 120 à 150.000 fr, moitié 
comptant. à 
Ecrire au ‘* Courrier #28; Roulev. St-Denis, Paris. (15) 
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S dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 
BOI au chauffage des salles. Livraison à ‘domicile par 


tonne. S'adresser aux bureaux du journal. 


RE TERRE DE RTE ET EN EST RTR RETENIR TEL AISNE EN PCR SONT EN UESENEPUr VAE 
DEMANDE à acheter 2 machines à écrire occasion 
ON écriture visible. S'adressér à l'Impri- 


merie du Centre de Paris, 58, rue Greneta. 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
Matéri : l de dével ; 
ON DEMANDE Ou. Fhouie bts Ce en 


« Courrier ” _(17) 

n j à Paris, bien situé, long bail, GO places, on peut 
CINEMA faire agrandir de 200 places, clientèle de famille ; 
Bénéfices 18 à 20.000 fr. Il faut 40.000: comptant pour traîter. 
Voir Quinn, 82, Boulevard Barbès de 2 h. à 5 5 h. (19) 
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